
Bandaas . — Les suites d'une scène de cabaret. — Noos 
• r o o s donoé hier tous les détails concernant la pénible 
scène qui, pendant plus d'une heure s'est déroulée à 
l'estaminet de la Montagne. 

Mardi après-midi nons nous sommes enquis de l'état 
de Joies Bonté la victime de cette malbeureuse affaire. 
Cet état reste toujours très i;rave, il est encore impossi­
ble d'être en ce moment bien Oxé snr la gravité des 
blessures; nn mieux sensible a cependant été constaté et 
le médecin M. Durasnel a pu renouveler le pansement 
des plaies causées a la lête par le coup de la pinte. 

La gendarmerie de Tourcoing a commence son enquête 
mardi matin ; aucune résolution n'a été prise jusqu'ici. 
Pour être complet, nous devons ajouter que M. Henri 
Allard Dupluuy est d è s estimé à Boudues et qne son es­
taminet peut être compté parmi les mieux tenus; c'est 
14 sans doute ce qui explique qu'aucune mesure de ri­
gueur n'ait été prise a son égard. 

Nons nous résumons en répétant l'exclamation que 
nons avons recueillie sur toutes les bouches à la sortie 
de l'Hippodrome : « Quel beau concert! » 

I o m m u o i i a l i o i i k 
Les membres de ITinon wlocipe&ique Tourquennoise qui 

désirent encore faire partie de'-ette société tout instamment 
priés de se trouver au local, cale Helle-v ue. (irande-Flace, le 
mercredi «janvier, à 9 heures tris précises du soir. 

Les membres déjà inscrits sur la liste i e ce club, gui ne seront 
pas préseuls a cette réunion seront considères comme démis­
sionnaires. U Union rétoeipedique Tourquennoise va,désormais, 
ne s'occuper que d'excursions. 

SOCI&TK DES ANCIENS MILITAIHES. — Dimanche prochain. 56 
janvier, aura lieu au café Leclercq. la reunion ineusuelle de 
la Société de» Anciens militants. L julre du jour enmprend : 
1' Cotisation mensuelle ; ï- Escrime sous la direction de M. 
Ualeui , i- llelatiou d'un voyage de Marseille au Toiikiu. 

R o o b a l x . — Le cercle l'Union dramatique Roubai-
sitnne organise nne brillante tombola an profit de ses 
membres sous les drapeaux. 5 gros lots consistant en 
livrets de caisse d'épargne. Divers autres lots. Le tirage 
aura lieu fin février prochain & la suite d'un grand con­
cert que donnera en cette occasion l'Union dramatique. 

Prix du billet dix centimes, en vente Grande-Rue, l i t ; 
rue Decréme, 162, rue Sainte-Elisabeth, 1S; et rue de 
Lanuoy, 191. 

CONSEIL MUNICIPAL DE MODVADX 
Séance du SO janvier 1896. 

La séance est ouverte à 7 heures. 
Sont présents : MM. Warrasse-bourgeois. Maire; J.-lî. Lepers 

r)t Cornille-Mulié, adjoint; Cartier, Louis Pollet, Désiré Six, 
Six, Bataille, Vincent, Clarisse Masure, Lehoucq. Mortagtie, 

trouvait sans travail ; séparé de aa femme, il habitait I M a r n e , p o u r son u s a g e exc lus i f , u n e u s i n e o ù s e g e r . — M o u v e m e n t financier: Cours d e s Changes 

LES GRÈVES O'HALLUIN 
Chez M Defretm. — Nous pouvons enfin commencer 

aujourd'hui par une bonne nouvel le; les ouvriers de 
M. Defretm qui étaieut encore en grève, au nombre d'en­
viron 350, reprendront le travail aujourd'hui mercredi, 
A 9 beures du malin; c'est ce qui a été convenu de 
part et d'autre, et daus toutes les règles, mardi dans la 
matinée. 

Nous avons dit hier qu ou pouvait, a en juger par cer­
tains symptômes, espérer arriver à une entente, à très 
bref délai : ces prévisions se sont réalisées, grâce à la 
bienveillance du patron, au zèle et au dévouement de 
11. l'abbé Roose, de Menin, qui n'a épargné ni soius, ni 
démarches, eu vue de mettre fin à ce douloureux 
conflit. 

Nous avons indiqué les raisons pour lesquelles la réu­
nion, qui avait eu lien vendredi, au palrouagede Menai. 
n'avait pu aboutir à aucun résultat ; nons avons ajoute 
qne les pourparlers n'étaient pas abandonnés. Iles le len­
demain, en effet, M. l'abbé Hoose faisait un nouvel appel 
aux ouvriers qui habitent Menin.On s'estfréuni plusieurs 
fois dimanche et lundi ; et ou a Uni par reconnaître que 
le différend ne portait plus q j e sur des différences assez 
minimes en ce qni concerne les coutils. Après avoir été 
remanié plusieurs fois, le nouveau tarif avait établi le 
prix de la pièce, sur la base de 7.', mètres ; mais H peut 
arriver que la longueur dépassede quelques mètres;et les 
ouvriers demandaient que le supplément leur fut payé pro­
portionnellement, en prenant pour ban la façon de 75 
mètres tinte, par exemple, en supposant, que U façon 
d'une pièce soit de 7 fr. î>0, ce qui revient à 0,10 c. au 
mètre, si la pièce mesurait 2, B ou 10 10 inèlres eu plus, 
le tisserand aurait à toucher, avec les 7 fr. 50, 0.*», u,o(l, 
ou 1 fr. de supplément. 

Les ouvriers déclarèrent qu'à ces conditions ils 
étaient disposés à rentrer ; et ils signèreul un engage­
ment en conséquence. 

Sans perdre une minute, M. l'abhe Uoose lit connaître, 
Inndi soir, ces bonnes dispositions à M. I)i fretin, qu. 
accepta 

Les délégués enrent mardi matin une dernière et ami­
cale entrevue avec le patron , 1 s r .mi l l ion, furent rati­
fiée* de part et d'autres ; et on se rendit ensuite anpr 
dn président du conseil des pruil bouillies, ponr I'IIIU. 
mer de cette décision. 

Chez M. Fauchetle. — Contrairement aux prévisior 
les vioct bobineuses n'ont pas repris le travail; elles se 
sont présentées mardi, daus la matinée, a la fabrique; et 
sur la n ponse qu'il leur a été faite qu'on ne pouvait 
leur accorder aucune augmentation, elles se sont reti­
rées. 

Chez .V. Gratry. — H. Gratry est venu à son lissage 
mardi dans la matinée, mais es grévistes, ainsi qu'ils eu 
avaient i r i s la résolution la semaine dernière, n'ont en­
voyé anéttne délegatiou. 

Autour de la orérf. — Il y avait mardi après-midi, a 
la frontière, beaucoup plus d'animation que les jours 
précédents; on sentait qu'il se passait quelque chose 
d'inaccoutumé; dans tous les cas, on se montrait généra­
lement satisfait de voir la grève réduite à un seul éta­
blissement. 

Nous avons déjà eu l'occasion de dire que la misère — 
une misère noire — régnait dans bien des ménages, qui 
ne participaient pas au secours. Saus doute les objets de 
première nécessite, pain, charbon, quelques articles 
d'épiceries, n'ont jamais totalement manqué; mais les 
fournisseurs — les petits — sont eux-mêmes à bout de 
leur crédit et n'auraient certainement pu résister encore 
longtemps. 

pour donner une idée de l'extrémité où en étaient 
réduites plusieurs familles;on est aile jusqu'à tirer parti 
des épluchnres de pommes de terre I 

Il faudra du temps pour arriver a éteindre toutes les 
dettes: 

llecottiftnlcs et Henri Steindre. 
Assistance à domicile. — 1." Conseil arrête une nouvelle liste 

de 10 noms de vieillards proposes pour recevoir, a domicile les 
secours du Département et de la commune. La liste de l'année 
dernière, qui comprenait onze noms, se trouve réduite a cinq, 

te de décès et d'admissions aux Peliles-Sœurs des 
aussi fallu écarter deux vieillards qui sont de na-

C a n v ^ 
tionalite étrangère. 

élargissement de la chaussée de la route départementale n. 
et.— M. le Maire donne lecture d'une lettre de M. Sipra, 
apent-vover cantonal: il s'agit de l'élargissement de la chaus­
sée de cette route, l'une des nlus fréquentées de tout le dépar­
tement, rjui interviendrait pour *{S dans la dépense. S'il fallait 
faire l'élargissement eu pavés, dans la traversée de Marcij, 
Moiiviiux et une faible partiede Tourcoing.iusqu'a la rencontre 
de ladite route avec la route départementale n.U cela coulerait 
plus de WO.UOO fr. soit près de 3V.000 pour les trois communes. 
Mais on se contenterait d'un empierrement en porphyre; et la 
AÉjNSMe serait ainsi réduite de moitié. 

Le contingent de Marrrj serait dans ce cas de 10.300 francs. 
Celui de Monvaux. gui a sur son territoire uae longueur de 
iiWi in. depuis la chapelle des Malades jusqu'au pasvage à ni­
veau de Tourcoing-le.i-Krancs, 5.300; et Tourcosng qui n'a qui 
la rue de Paris, 4uo fr. 

Apres quelques observations de MM. Carlier, Viucenl, Cm 
nille-Muhe, la proposition est purement et simplement écartée 
Le Conseil estime que c'est la Compagnie des tramways qui 
devrait être tenue des réparations. 

Les conséquences d'un règlement de voirie. — M. Sipra écrit 
à M. le Maire, que la commune ayant adopté un règlement de 
voirie, il doit, pour avoir qualité d'agir, être nomme officielle­
ment ruent -vent de Mouveaux ; et pour cela, un traitement 
spécial doit lui être voté, comme indication, M. Sipra dit 
ce traitement n'est généralement pas inférieur à 100 francs 
question est renvoyée à la session de février. 

Les aqueducs. — Il est porte chaque année au budget 
moraine de lin» francs pour l'entretien des aqueducs; cette an­
née la dépense a doublé. Le crédit supplémentaire sera voté 
en février. 

La séance est levée a 7 heures 40. 

fetv 
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Lauwers, 
rue d'Alger, cour Hriet8. — Jean-

Lafoutaine, cour Van hou te. !. — Angele 
Baptiste Liebert 
Surelle, Graude-Hue, cour LoHdaa, 13- Albert Courtens. rue 
Jacquard, 17". - Théodore Buyre. rue d'AIma. cour C-once. 1.— 
Lucienne l>eledique, rue des Anges, cour Puis, 7. — Kaymond 

l'Alouelte. 30. — Liéviu Samaeys, rue Blan-
î n n ' l M 
r*. 2". 
- Zoé liel.ev 
M i m e h e m 

rgmie liefrenn 

l'I-liieu. — Eugène Slaehns, Hôtel-Dieu. 
I lû le l - l l i eu . — Déclarations de décès. — 
lus, rue Saint-Jean. —Auguste Dubron, 
, •:;. — Julienne l-emullicr, 17 mois, rue 

•opold Kl' 
Uiaus, rue du Triche 
Je |« l ' Ianche-Tiouet 

TniRC(ffMi. — heclarations de naissantes rfu mardi Si 
l'inrtrr. - Paul Heu w naît , rue de (Jaml. — UrtÛJ lion te, rue 
du blanc-Seau. — Victor Allard. me de la Poteate. — Maurice 

le Verte. — Julia l.eelercq. rue de la Croix.— M 

T T T . T . i n 
U n enfant a b a n d o n n é à Li l le . — Mardi, vers 9 heu­

res du soir, i l . Duhamel, serrurier, a trouvé, cour des 
Pauvres-Clercs, près de la porte de chez lui, un paquet 
renfermant un enfant du sexe masculin. Ce bébé parait 
âge de 5 a 8 jours. 

il . Duhamel l'a conservé chez lui en attendant l'ad­
mission du pauvre petit à l'hospice général. 

T R I U I J I V A U X 
T r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l d e L i l l e . — Audience du 

mardi 21 janvier. — CHAPITRE I>E LA CO.NTBEBAMIE. — 
J.-B. Prade, 17 ans, appréteur à huubaix, viupt-quatre 
jours d'emprisonnement et .'0<i francs d'amende. Ad. 
Olivier, 12 ans, tailleur i Knuhaii, deux mois, 500 fi. 
d'amende. Km. Grumanx, 39 ans, journalier a Koubaix, 
Isidore Debrouver, ia ans, journalier à Mouscrun, An­
gélique Dumortier, 30 ans, lileuse a Koubaix, chacun 
trois jours et 500 fr. d'amende. Sidonie Debrouver est 
en outre condamnée à un an d'emprisonnement pour 
infraction i un arrêté d'expnlsion : peine qui se confond 
il est vrai avec celle déjà prononcée. 

Concerts et Spectacles 
La conoert de l a Grande- Harmonie . — 11 est onze 

beures et quart . le rideau vient de se baisser sur le der­
nier numéro du spleudide concert que la Grande Har­
monie a offert A ses membres honoraires et 4 leurs fa­
milles. Nous quittons la salle de l'Hippodrome qui re-
teutit encore des applaudissements enthousiastes de 
l'assistance d'élite dont l e . fauteuils, le pourtour et les 
galeries étaie i t bondés. Kn traversant la foule qui 
s'écoule bruyante et animée sous l'influence de la plus 
vive satisfaction, nous recueillons les impressions les 
plus flatteuses sur ^réahle soirée a laquelle elle vient 
d'assister. 

Beaucoup, d? es rangs, ont mangréé contre l'inévi­
table bouscula., qu'ils out dû subir pour pénétrer dans 
la salle, conséquence forcée de la mesure équitable prise 

Îiar la commission pour assurer une juste égalité entre 
ous ses membres honoraires. Mais i la sortie toute mau­

vaise impression est disparue; il n'est personne qui re­
grette d'avoir acheté par cet inconvénient passager, jes 
douceesatisfactions artistiqu.s qu'il vient déprouver. 

En effet, jamais, peut-être, le concert d'hiver de la 
(jrande-Harmonie n'avait réuni de meilleurs éléments de 
succès : ils étaient tous excellents, chacun dans son 
genre. 

Sbi voici nn apen-u succinct où nons ne pouvons tracer 
que les grandes lig'nes.C'est d'abord la Grande-Harmonie 
qui exécute une brillante fantaisie sur « Aben-Hamet », 
de Th. Dubois. Avec l'intelligente péuétration de son 
chef, M. Koszul. et les qualités supérieures de ses exécu­
tants, la vaillante société met en belle lumière le vif co­
loris de cette œuvre remarquable. 

Parait ensuite M. Courtois dont la voix fraîche, claire 
et bien vibrante fait merveille dans l'air de « Sigurd » 
de Reyer, Après l'avoir entendu nous comprenons faci­
lement la faveur avec laquelle l'a accueilli le public de 
l'Opéra. L'admiration de l'assistance a redonblé à son 
égard après le ebant de la gracieuse « Pensée d'An 
tourne » qu'il a interprétée avec un art exquis dans la 
deuxième partie. 

II. Berlrarn lui succède: l'auditoire est sous le charme 
d'uo réel enchantement en entendmt cet artiste, flûte-
solo des concerts Lamoureux, exécuter, avec une suavité 
de sons remarquable et une rare perfection dans les 
traits et dans le passage rap de des notes aiguës aux 
notes graves, une grande fantaisie sur le Prophète, de 
Meyerbeer, et dans la deuxième partie, « Sérénade ba­
dine >, de G. Marie, et « le Treniolo », de Demeerse 
man. 

Nouvel enchantement et surprise pleine d'admiration, 

Suand Mlle A. Bourgeois, de l'Opéra, fait entendre sa voix 
e contralto, particulièrement puissante, pénétrante, 

souple et conduite avec un art consommé, dans sa vaste 
étendue et dans toutes les nuances d'émission. C'est avec 
une grande méthode qu'elle a chanté l'air de la « Reine 
de Saba » de Gounod et l'« Ariosa » de Léo Delibes. Elle 
a déployé les mêmes qualité) dans le magnifique dno 
d'« Hérodiade » de J.Massenet. dans lequel la réplique lui 
était donnée avec nn charme égal par M. Courtois. 

Deux artistes du théâtre de l'Odéou complétaient le 
personnel d'élite dont la GranaV-i/armonie s'était assuré 
le concours. Mlle R. Syma et M. Depa« ont inter­
prété, avec une finesse exquise et un naturel parfait la 
vaporeuse binette de Th. de Uanville. < Le Baiser » et 
la charmante comédie de A. Valabrègue. « Madame a ses 
brevets • dans le spirituel a jtenr ridiculise, avec son 
bumour méridionale, le pédantisme de la femme enti­
chée de son bagage scientifique et complètement igno­
rante de ses devoirs d'épouse et oe ses attributions de 
maîtresse de maison. 

Naturellement tous ces artistes ont été chaleureuse­
ment applaudis, rappelés et bissés par l'assistance émer­
veillée de leur talent. 

Signalons encore l'accompagnateur, M. Meyer, dont la 
valeur nous est déjà bien connue et qui excelle à accom­
pagner avec une habile discrétion éminemment favorable 
pour faire ressortir les quantité des artistes. 

('.iirdou.6 l 
lie l.l.lnl 

> jour: 
Inniti'ins dp décès. — Henriette 
Vmil,.i-..—Carlos llesrou.sseain 

Leglaye, 1 mois, rue d 

«INÏIIIS FUNEBRES & OBITS 
Les ann-i et connaissances de la famille DUUKON-

DELADERIÈRE, qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire part du décès de Monsieu Auguste Jean 
Baptii-te DL'HRo.N, docleur en médecine, décédé à Rou-
baix. le 21 janvier 1896, à l'âge de 48 a u , administré 
des Sacreiiieuts de notre more la Sainte-Kglise, sont 
priés de considérer le présent avis comme en tenant lieu 
et de bien vouloir assister â la Messe de Convoi qui 
sera célébrée le jeudi ï'i cauraut, à y heures, aux Vigiles 
qni seront chantées le même jour, à 4 beures 1|4, et 
aux Convoi et Service Solennels, qui auront lieu le 
vendredi 24 dudit mois, à 9 heures 1 \i. en l'église Saint-
Martin, â Ronhaix, d'où son corps sera conduit à la gare 
pour être inhumé au cimetière d'Arras. — L'assemblée à 
la maison mortuaire, rue du Trichou, 65. — Un Salut 
Solennel sera célébré le vendredi 24, en l'église Saint-
Sauveur. — Réunion à la gare d'Arras, à 3 beures i | i . 

A v i s - « B e c Christophe» 
Le bon accuei l fait au Bec Christophe, dans la 

rég ion du Nord, a tenté u n certain n o m b r e de mer­
cant i les sans scrupules qui vendent , sous cet te mar­
que , des apparei ls de fabrication a l l emande s a n s 
aucune va leur . 

La Société prév ient sa cl ientè le que , d é s o r m a i s , 
tous s e s apparei ls porteront l 'estampille de sa mar­
q u e : Christophe, et qu'i ls seront l ivres par des o u ­
vr iers portant l 'uniforme de la Soc ié té . 

U n e récompense de 50 francs sera versée à toute 
personne qui pourra faire découvr ir un de c e s vul­
g a i r e s imi tateurs contre fac teurs . 41383d 

Campbln-en P e v è l e — Un incendie. — I n incendie 
qu'ju attribue à la malveillance, a éclaté mardi matin, à 
cinq beures a la ferme Mazure-Houzé, cultivateur ; la 
grange a été détruite et la maison d'habitation fortement 
endommagée. 

Les bestiaux ont pu être sauvés . Les dégâts sont im­
portants. 

F A - S - I D E - O A T , A J S 
U n e m e s u r e l i b é r a l e . — M. Boudenoot, députe du 

Pas-de-Calais, vient d'adresser au ministre des finances 
une lettre pour lui recommander un vœu adopté par le 
conseil général de ce département,voeu teudant à obtenir 
en faveur des établissements hospitaliers d'initiative pri­
vée, reconnus d utilité publique, la délivrance de tabacs 
â prix réduits destines à la consommation exclusive des 
nécessiteux qui y sout recueillis. 

Ces établissements hospitaliers renferment it l vieil­
lards ou infirmes pauvres, dont l'entretien e-l assuré 
pour les uns par la charité privée seule, pour les autres 
par des subventions annuelles des départements et des 
communes. Il avait semblé, tout d'abord, que l'article 
16 de la loi de finances de 1895, qui prescrit la délivrance 
dn tabac â prix réduits, daus les hospices, était applica­
ble dans l'espèce. Mais l'administration des contributions 
indirectes soutient que les termes de cet article sont 
limitatifs et ne permettent pas d'assimiler les éta­
blissements hospitaliers d'initiative privée à ceux de 
l'EUt. 

M. Boudenoot proteste contre cette interprétion et il 
demande quo les établissements hospitaliers, qui sout 
une œuvre d'initiative privée et de chanté publique, 
soient admis an bénéfice de la loi, lorsquils sont reconnus 
d'utilité publique ou quand ils recueillent des nécessi­
teux pour le compte des départements et des communes, 
ce qui permet de constater leur fonctionnement normal 
et régulier. 

D n a c c i d e n t morte l a u x m i n e s de L l é v l n . — Un 
ouvrier mineur, âgé de 21 ans, Octave Lampens, tra­
vaillait dans la veine Edouard, i la fosse ir 5 des mines 
de Liévin, qnand tout à coup, un bloc de charbon se dé­
tacha et vint l'atteindre. Le malheureux, transporté 
d'urgence i l'hôpital de Leus, ne tarda pas à y expirer. 

D n ant i -patr io te à klévin .—Une enquête est ouverte 
contre un mineur de Lievin, Edouard-Henri Daniani, âgé 
de 23 ans. 

Cet individu, se trouvant dimanche soir, à l'estaminet 
dn Voisin, chantait des couplets anti-patriotiques. Un 
consommateur, indigné, lui appliqua un maître soufflet 
en lui disant: « Il faut être le « pays» d'un Caseno 
pour oser insulter nos soldats. » 

Damiani répliqua que Caseno était un homme de coeur. 
A la suite de ces paroles, une violente cobue se produi­
sit, et Damiani fut expulsé du café. L'enquête se 
poursuit activement. 

depuis trois semaines, chez sa mère, rue de Tourcoing, 
impasse l'roidchanips, à Monscron. 

Il était complètement en désaccord avec un de ses 
beaux-frères, Charles Rys, ouvrier maçon également, 
habitant au chemin de Rncqnoy. Quel était le motif de 
cette mésintelligence, il serait assez difficile de le dire. 

Le drame. — Charles Rys ne pouvant vivre de son mé­
tier, pendant l'hiver, travaillait comme ouvrier teintu­
rier chez M. Félix Desnrinont à Tourcoing. 11 vivait 
parait-il, dans l'aisance avec sa femme et une fille âgée 
de quatre ans. Quant à son fils, âgé de onze ans, il de­
meurait avec la veuve Pollet, qui en était réduite à 
demander l'aumône pour subsister, elle et son petit-fils. 

Mardi matin, Rys partait au travail comme d'habitude, 
a sept heures et demie ; on le vit a la porte de son ate­
lier a Tourcoing, mais il n'entra pas. De cabaret en caba­
ret, H arriva à Mouscron, vers trois beures de l'après-
midi, daus un état complet d'ivresse. 

Il se rendit chez sa belle-mére qui se trouvait en com­
pagnie d>/ son fils Joseph Rys et de Jean-Baptiste Pollet. 
H demanda une tasse de café qu'on lui refusa parceqn'ii 
était ivre et il sortit en maugréant. 

Mais quelques instants plus tard, après avoir pris un 
verre de bière à l'estaminet Au Lion Bleu, tenu par 
lilmlst, ii revint une seconde fois et invita Pollet à pren­
dre une verre de bière avec lui. Ce dernier refusa. 

11 n'en fallut pas davantage pour fâcher Rys qui bous­
cula sou beau-frere placé près d'une fenêtre laquelle 
céda sons le poids. Puis subitement, d'une main main­
tenant sa victime, de l'antre, il retira de sa poche un 
nelit couteau dont il frappa un coup terrible de hant de 
bai . 

Pollet atteint en plein cœur poussa nn grand cri et 
lorlant de là maison alla tomber, les bras élevés, sur le 

seuil d* de la demeure de la femme Mercier qui le vit s'a­
battre à ses pieds. 11 eu: encore la force de dire : • J'ai 
reçu un coup, je vais mourir. » Puis se relevant, daus un 
dernier effort, il retomba la face contre terre pour ne 
plus se relever. 

Au même moment passait le garde-champêtre Vanoo 
rewerde qni s'empressa de relever la victime. Mais Rys 
arriva le poing levé et cria au garde : • Laisse allez, M 
n'est pas encore mort, je veux le taer entièrement 1 » Et 
il lança au malheureux mourant, deux coups de pied 
daus le bas-ventre, malgré le garde. 

Arrestation de l'assassin. — L'agent Vanoorewerde 
abandonna la malheureuse victime aux témoins de la 
scène et s'élançant sur Rys, le ligotla et l'emmena, avec 
l'aide d'nue personne présente, au commissariat de 
police. , 

Charles Rys, est né à Mouscron le 22 juin 1866. Il ha­
bite, comme nous l'avons dit, avec sa femme et sa fille 
âgée de 4 ans, au chemin dn Rucqnoy. Il a déjà subi 
sept condamnations pour coups et blessures et plusieurs 
autres peines du chef débris de clôture. 

C'est un homme de taille au dessus de la moyenne, la 
barbe rasée et portant une moustache brune. Malgré 
l'évidence des faits, Rys sanglote et nie avoir frappé avec 
nn couteau. 

Mort de la victime. — M. de Roeck, commissaire de 
police, arrivé sur le théâtre du drame, fit mander aus ­
sitôt M. le docteur Vuylsteke, qui ne put que constater 
la mort. Pollet venait d'expirer sans avoir repris con­
naissance. 

L'examen médical a permis de constater que le cou­
teau avait perforé le diaphragme et touché le cœur. 

Le cadavre du malheureux maçon a été transporté à 
l'hôpital. 

Le Parquet de Courtrai prévenu télégraphiqnement, 
descendra aujourd'hui mercredi, â 8 b. 41 du matin pour 
continuer l'enquête. 

L'émotion causée par cet assassinat, bien que la victi­
me ne jouissait pas d'une bonne réputation, est très vive. 

Monaoron. — Le crime de la rue des Moulins. — 
Extradition de l'assassin. — L'assassin de Mme veuve 
Dems-Penez. Orner Jouvenez. dit 1' « Hirondelle, » a été 
remis mardi à la frontière de la « Marliere » aux gen­
darmes de Mouscron. 

A son arrivée au pont de la frontière, l'assassin était 
attendu par une foule de plus de 300 personnes. La re­
mise aux quatre gendarmes belges a été faite â l'estami­
net « Au Cuirassier », an hameau du Couét. Jouvenez, la 
tète basse, est monté en voitnre au milieu d'une foule 
assez houleuse. Quelques cris de : A mort 1 ont été pro­
fères. 

Chambre d e s R e p r é s e n t a n t s . —Séance du 21 jan­
vier. — La plus grande partie de la séance a été consa­
crée à la lecture de cinq propositions de loi. 

Puis, M. Vamlervelde ayant obtenu d'interpeller, mar-
A\,\î ministre de l'intérieur sur l'annulation des élections 
do Forest et d'itlre, la Chambre a entendu deux discours 
de MM. T.uk et Denis, très opposes l'un à l'autre sur la 
question des tabacs. 

Avant la séance, les sections s'étaient réunies pour 
examiner la requête dn procureur du Roi, afin qu'il fût 
autorisé â poursuivre le député socialiste et duelliste, 
M. Vaiulirvelde. Toutes le.-, sections ont émis un avis 
favorable a la requête, sauf nne, daus laquelle les socia­
listes étaient en majorité. Ceux ci estiment qu'il serait 
encore temps de poursuivre leur chef après la clôture de 
la session. 

Lo débat sera sans doute porté à la Chambre avant la 
Un de la semaine. 

Quatre m a r i n s a s p h y x i é s . — Tro i s m o r t s . — An­
vers, 21 janvier. — La goélette anglaise Jane-Kinaour a 
été empêchée de quitter Anvers pour Dnblin, parce que 
quatre matelots ont été asphyxiés par le feu qu'ils 
avaient allume dans lenr cabine. Trois sont morts ; le 
quatrième est daus nn état alarmant. 

U n d r a m a t i q u e su i c ide a. B r u x e l l e s . — Mardi,vers 
nue heure du matin, deux jeuues gens longeaient la 
berge du canal de Willebroeck, à l'Allée Verte, lorsque 
soudain ils virent une femme se lancer dans le canal. 
Les deux courageux jeunes gens se précipitèrent au se­
cours de la malbeureuse. 

Au bout de cinq minutes ils retirèrent le cadavre d'une 
femme paraissant âgée de soixante ans, sordidement vê­
tue. La pauvresse, avant de mettre son sinistre projet a 
exécution, avait, afin sans doute de paralyser ses mouve­
ments, enveloppé sa tête d'un châle noué aut ,»r du cou 
et ficelé ses jupons étroitement autour de ses jambes. 

Le cadavre de cette désespérée inconnue a été exposé à 
la morgue. 

D n e f e m m e a s s a s s i n é e à A n v e r s . — Un nouveau 
crime a été découvert cette nuit. Rue De Vrière, n' 76, 
existe un cabaret portant pour enseigne Au Poisson d'or, 
et tenu par la femme Henriette De Boen, âgée de 42 ans . 
Lepuis longtemps cette femme vivait séparée de son 
mari. 

Hier, de tonte la journée, Henriette de Boen ne s'était 
pas montrée; et cette absence prolongée avait vivement 
inquiété une de ses amies qui, n'y tenant plus, se ren­
dit au commissaariat et y fit sa déclaration; la police se 
ren lit rue De Vrière. 

Un spectacle hideux s'offrit aux spectateurs. La mal­
beureuse De Boen gisait dans une chambre du rez-de-
chaussee, sous la fenêtre. 

La victime portait â la '{orge une affreuse blessure. 
L'artère carotide était tranchée. On n'a pas retrouvé 
l'instrument du crime, mais on a constaté que l'assassin 
s'est lavé les mains avant son départ. 

Le parquet a été immédiatement averti et croit avoir 
découvert une piste très sérieuse. 

D n e Importante a r r e s t a t i o n à Chlmay. — Le com­
mandant de gendarmerie. M. Merjey, qui avait arrêté le 
nommé Hanlecœur, de Landres (Ardennes françaises) du 
chef de vagabondage, trouva snr cet individu un article 
découpé d'un journal relatant l'audacieuse agression cri­
minelle dont avait été l'objet Mme Quoriaux, de Fon­
taine TEvêque, en se rendant à Piéton. 

Interrogé à ce sujet, cet individn avoua être l'auteur 
de ce méfait; il a reconnu qu'il avait, en effet, essaye 
d'étrangler sa victime à proximité d'une habitation pour 
Ini enlever son porte-monnaie; l'arrivée d'un passant lui 
lit rater son coup. 

Ce brigand a été conduit sous bonne escorte à la pri­
son de Cbarlerei. 

GRAND-THÊATRE-HIPPODROME 
Bur. 7 h. i | 2 Jeudi 23 janvier 1896 Rid. 8 b. 

An bénéfice de M. Charles Gauthier, fort 1er ténor 

ÎLE TROUVÈRE: 
Grand Opéra en 4 actes et 9 tableaux. Musique de Verdi. 

Ac 3e acte : La Gitanilla par les dames eboryr liées du 
ballet. Grand Pas de la Bohémienne dansé par M"» Linda 
Pastore et et les dames du ballet. 

Entrées de faveur suspendues. 
Prix des places ordinaire. Bureau de location pour 

toutes les places chez M. Jubé, rue de la Gare. Téléphone, 

B E L G I Q U E 

UN DRAME A MOUSCRON 
U n m a ç o n t u é d ' a n <-oui> d e c o u t e a u p a r s o n 

b e a u - f r è r e 
Un drame sanglant s'est déroulé, mardi après-midi, 

vers quatre beures, au n* 17 de l'impasse Froidcbauips, 
rue de Tourcoing. Un ouvrier maçon a été tué, par son 
beau-frère, d'un coup de conteau, frappé en plein cœur. 

Beaux-frère ennemis. — Depuis quelque temps, nn 
onvrier maçon, Jean-Baptiste Pollet, âgé de 35 ans, ayant 
demeuré au hameau de la Croix-Rouge, à Tourcoing, se 

VARIÉTÉS 
l i E P A P I E R 

L e p a p i e r ! O n pré tend qu' i l n e s'en f a i t p l u s , a u 
sens a b s o l u d u t e r m e , que Je chi f fon e s t d e v e n u un 
m y t h e e t q u e l 'on é c r i t u n i v e r s e l l e m e n t s u r de l a 
poudre de k a o l i n c o m p r i m é e o u s u r d u b o i s m â ­
c h é . Il y a a p r e n d r e e t à la i s ser d a n s c e t t e thèse . 
Le v i c o m t e d ' A v e n e l , é c r i v a i n d e l a Revue des 
Deux Mondes, qu i j o i n t à l a r i g u e u r d u s ta t i c i en 
le c h a r m e d u l i t t é r a t e u r de c a r r i è r e , a m i s le p a ­
pier s u r l a se l l e t t e . 

L a i s s a n t a u x i n g é n i e u r s l ' é tude de s v o i e s e t 
m o y e n s de f a b r i c a t i o n , i l a e n v i s a g é l e r é s u l t a t 
final, c ' e s t -à -d ire les f o r m e s d i v e r s e s s o u s l e sque l l e s 
l e p a p i e r s e p r é s e n t e a u p u b l i c , e t i l d o n n e à c e 
s u j e t u n e p e t i t e é t u d e s t a t i s t i q u e a g r é a b l e m e n t d o ­
c u m e n t é e d o n t n o u s a l l o n s fa i re q u e l q u e s e x t r a i t s . 
II m o n t r e , a u p o i n t de v u e s t a t i s t i q u e e t é c o n o m i ­
q u e , q u e si « l'offre B a v a r i é s e s f o r m u l e s de pré­
p a r a t i o n e t d e p r o d u c t i o n , c 'est q u e « l a d e m a n d e » 
s 'est a c c r u e e t i l a fa l lu , d e p l u s e n p l u s , r é p o n d r e 
à de s c o n s o m m a t e u r s d é s i r e u x d 'ê tre s e r v i s à bon 
c o m p t e p a r g r a n d e s q u a n t i t é s . 

C'est u n e e r r e u r , d i t M . d ' A v e n e l , e t u n e e r r e u r 
a s sez r é p a n d u e , de cro i re qu' i l n e se f a b r i q u e p lus 
g u è r e de b e a u x p a p i e r s . Il s 'en f a i t a u t a n t e t p l u s 
qu' i l y a c e n t a n s , m a i s i l s e fa i t e n o u t r e , p a r l e s 
p r o c é d é s n o u v e a u x , u n e m a s s e de p a p i e r s c o m ­
m u n s , d o n t le bon m a r c h é s e u l a p e r m i s l a c r é a ­
t ion d e v i n g t i n d u s t r i e s c o n t e m p o r a i n e s . O n t r o u v e 
d u p a p i e r d e p u i s 1 5 fr . l e s 1 0 0 k i l o s j u s q u ' à 1 5 fr . 
le k i l o . L e p r e m i e r e s t ce lu i d e s e m b a l l a g e s ; i l s e 
c o m p o s e de pa i l l e n o n b l a n c h i e . L e s e c o n d e s t c e ­
lu i de s bi l le ts d e l a B a n q u e d e F r a n c e ; o n l e t i r e 
d e s ch i f fons t o i l e n e u v e e t de r a m i e . Ce lu i -c i coû­
t a i t m ê m e l e d o u b l e — 3 0 f r a n c s le k i l o — lors­
q u e l a B a n q u e s ' a d r e s s a i t à l ' indus tr i e p r i v é » . 

D e p u i s 1 8 7 8 e l l e m fondé à B i e n - y , e n S e i n e - e t 

fa i t l a t o t a l i t é de s o n p a p i e r fiduciaire. C e n t v i n g t 
o u v r i e r s e t o u v r i è r e s y s o n t e m p l o y é s e t fournis­
s e n t a n n u e l l e m e n t 1 0 m i l l i o n s de c o u p u r e s de 5 0 e t 
1 0 0 f rancs , e t 1 , 8 0 0 , 0 0 0 bi l lets de 1,00'J e t 5 0 0 fr . 
I l y a d i x a n s , t o u s c e s bi l lets é t a i e n t f a b r i q u é s à 
la c u v e , s u i v a n t les a n c i e n n e s m é t h o d e s m a n u e l l e s ; 
a u j o u r d ' h u i , g r â c e à Une m a c h i n e i n v e n t é e p a r M . 
D u p o n t , le s a v a n t d i r e c t e u r d e ce t é t a b l i s s e m e n t , 
confec t ionne m é c a n i q u e m e n t l es c o u p u r e s de 1 0 0 
e t d e 5 0 f rancs , so i t p lus de s q u r t r e c i n q u i è m e s de 
l ' ensemble . L e c o û t de la m a i n d'oeuvre e s t a ins i 
« douze fois m o i n d r e » e t l a q u a l i t é d u p a p i e r est 
i d e n t i q u e . 

C'est auss i d 'une us ine f rança i se , de ce l l e m ê m e 
où d u r a n t l a R é v o l u t i o n s e f a b r i q u è r e n t l es ass i ­
g n a t s , que sor t i ren t j u s q u ' à c e s dern ières a n n é e s 
les bil lets des b a n q u e s n a t i o n a l e s d 'I ta l ie , de B e l g i ­
que , de R o u m a n i e , de S e r b i e e t de P o r t u g a l . U n e 
m a i s o n é t a i t a f fec tée , d a n s c e t é t a b l i s s e m e n t , au 
l o g e m e n t des c o m m i s s a i r e s c h a r g é s de s u r v e i l l e r 
les c o m m a n d e s de l eurs E t a t s re spec t i f s , e t l 'orga­
n i sat ion é t a i t c o m b i n é e e n v u e de p r é s e n t e r a u x 
d iverse s b a n q u e s le m a x i m u m d e s é c u r i t é . 

S i l e s h a n k - n o t e s a n g l a i s e s ne v i e n n e n t p a s de 
F r a n c e , l a fami l l e q u i depu i s d e u x s i èc le s l es fa­
brique a p p a r t i e n t , p a r son o r i g i n e , à l a F r a n c e . 

S i les bil lets d e b a n q u e a u g l a i s , les p lus s i m p l e s 
de tous en a p p a r e n c e , s o n t p o u r t a n t b e a u c o u p plus 
difficiles à i m i t e r q u e c e u x d 'autres p a y s o ù l 'on a 
p r o d i g u é les o r n e m e n t s f a s t u e u x , c'est q u e l eur 
principale s a u v e g a r d e rés ide d a n s le p a p i e r . L e 
public i g n o r e t o u s les p i èges t e n d u s a u contre fac ­
teur d a n s ce t te s e u l e m a t i è r e p r e m i è r e , s o i t par 
l ' irrégular i té v o u l u e du c o n t o u r , a p r è s que l a cou-
peuse à g u i l l o t i n e a s é p a r é l es bi l lets fabriqué.-
d e u x à d e u x , so i t p a r cer ta ines d i v e r s i t é s d 'épais­
seurs s a v a m m e n t ca lcu lées qui se r e m a r q u e n t en 
un coin de c h a q u e feui l le . 

L e n o m b r e des bi l le ts qui s o r t e n t a n n u e l l e m e n t 
de l 'usine de M M . de P o r t a i e s t d ' e n v i r o n 14 m i l -
ions , chiffre s u p é r i e u r s e u l e m e n t d'un s i x i è m e a u x 

bil lets de banque f r a n ç a i s . Q u o i q u e le p r é c i e u x pa­
pier so i t s u r v e i l l é à L a v e r s t o k e a v e c a u t a n t de 
s o i n qu'un c h e v a l favor i de la c o u r s e d u D e r b y , un 
vol a v e c e f fract ion fut c o m m i s un j o u r à l a p a p e ­
ter ie; m a i s les m a l a n d r i n s , q u i s ' é ta i ent e m p a r é s 
d'un s tock i m p o r t a n t , furent très p r o m p t e m e n t 
pris e t dépor té s . 

E n R u s s i e , l e g o u v e r n e m e n t s e c h a r g e d e fabri ­
q u e r l u i - m ê m e s e s bi l le ts , d a n s une p a p e t e r i e qui 
lui appar t i en t e t qui t r a v a i l l e auss i p o u r le publ i c . 
Cet é t a b l i s s e m e n t o c c u p e p lus de 3 , 0 0 0 o u v r i e r s e t 
f o r m e une v é r i t a b l e pe t i t e v i l l e a v e c é g l i s e , éco les 
et hôp i ta l . L e pap ier de s bi l le ts e t de s t i t res d ' E t a t 
e s t fa i t presque e x c l u s i v e m e n t a v e c d u c h a n v r e , 
d o n t le p r i x e s t de 8 8 francs les c e n t k i l o g s ; u n e 
faible q u a n t i t é de chi f fons y es t a j o u t é e afin de 
rendre l ' impress ion p lus fac i le . U n b u r e a u t echn i ­
que a n a l y s e e t c o n t r ô l e a v e c le m i c r o s c o p e e t la 
p h o t o g r a p h i e l a n a t u r e de t o u s l es p r o d u i t s e m ­
p l o y é s . S e s r e c h e r c h e s p o r t e n t s p é c i a l e m e n t s u r les 
modi f icat ions à a p p o r t e r a u x dess ins e t a u x c o u ­
l eurs de s e n c r e s , p o u r r e n d r e les c o n t r e f a ç o n s de 
plus en plus diff ici les , s i n o n i m p o s s i b l e s . 

L e s E t a t s - U n i s p r a t i q u e n t un s y s t è m e m i x t e . 
D e u x a g e n t s d u g o u v e r n e m e n t r é s i d e n t e n p e r m a ­
nence d a n s une p a p e t e r i e e x p l o i t é e p a r l ' industr ie 
pr ivée , m a i s c o n s a c r é e e x c l u s i v e m e n t a u x bons d u 
Trésor , bil lets de b a n q u e s n a t i o n a l e s e t a u t r e s p a ­
piers -va leurs de l ' E t a t a m é r i c a i n . L e s chi f fons e m ­
p l o y é s sont de to i l e s n e u v e s , de p r e m i è r e q u a l i t é , 
a v e c un peu de r o g n u r e s de ca l i co t . U n procédé 
spéc ia l , i m a g i n é p a r l'un des chefs do la m a i s o n , 
incorpore à l a p â t e , d 'une m a n i è r e très r é g u ­
l i ère , des fibres de so ie d o n t l es d i v e r s e s c o u ­
leurs s o n t des t inées à d i s t i n g u e r de s c a t é g o r i e s de 
bi l le ts . 

U n e qua l i t é e x i g é e , à l ' é t ranger c o m m e 
F r a n c e , de t o u s ces pap ier s m o n n a i e v o u é s à u n e 
m a n i p u l a t i o n i n c e s s a n t e , e s t de posséder s o u s le 
p lus pe t i t v o l u m e u n e s o l i d i t é e x c e p t i o n n e l l e . A v e c 
l 'apparence fluette i l s d o i v e n t ê t r e t o u t ner f s e t 
t o u t m u s c l e s . On m e s u r e l eur v i g u e u r par ce q u ' o n 
n o m m e la « force de r u p t u r e » . D i r e p a r e x e m p l e 
d'un p a p i e r qu' i l p o s s è d e une force de r u p t u r e de 
2 , 0 0 0 m è t r e s , c e l a v e u t d i re qu' i l ne se r o m p r a q u e 
• o u s une t r a c t i o n de 2 , 0 1 0 m è t r e s de s o n propre 
p o i d s . U n p a p i e r d ' e m b a l l a g e e s t c o n s i d é r é c o m m e 
suff isant s'il s u p p o r t e un effort de 1 , 5 0 0 à 1 " 
m è t r e s ; p o u r les t i t re s d e r e n t e , o n a r r i v e à des 
rés i s tances de 7 , 0 0 0 à 8 , 0 0 0 m è t r e s . U n e b a n d e de 
1 0 c e n t i m è t r e s de l a r g e e t de 1 m è t r e de l o n g , pe­
s a n t 10 g r a m m e s , p o r t e a ins i s u s p e n d u s , s a n s s e 
br i ser , j u s q u ' à 8 0 k i l o s . 

Vo i là pour les b e a u x p a p i e r s , de l u x e p a r e x c e l ­
l ence , c 'es t -à -d ire les p a p i e r s - m o n n a i e Ils s o n t auss i 
r é s i s t a n t s q u e poss ib le , c e q u i ne l e u r s e r t g u è r e , 
c a r p é r i o d i q u e m e n t i l s r e n t r e n t d a n s l eurs b a n q u e s 
d ' émis s ion , où i ls s o n t i m p i t o y a b l e m e n t b r û l é s . 

L e s l ivres à bon m a r c h é , f a b r i q u é s a v e c du pa­
pier c o m m u n , à base de pâte de b o i s , a r r i v e n t au 
m ê m e r é s u l t a t p a r u n e a u t r e v o i e . R a p i d e m e n t 
u s é s , coupés s u r t o u t e s le3 c o u t u r e s , e f fr i tés , i ls 
r e t o u r n e n t à la p o u s s i è r e s o u s les y e u x de leurs 
p r e m i e r s l e c t eurs , e t l a b i b l i o t h è q u e e s t p o u r e u x 
un c o l u m b a r i u m . 

COMBATS DE COQS 
KOUBAIX. — La partie de coqs qui a eu heu mardi soir à l'es­

taminet du Beau Parc chez M. Louis Boudry. boulevard du 
Metz, avait attiré considérablement ù'amateurs, on jouait un 
3 de 5 pour 50 fr. avec paires de plaisir à 10 fr.. contre la so­
ciété du Bon Vivaut de la rue des Champs; il y avait d'excel­
lents coqs au parc, ce qui a provoqué une graude animation 
et de.; paris importants. Le Bon Vivant a gagné les ire et 2e 
paires, la 3e paire n'a pas décidé. 

— Jeudi S3 janvier, il se jouera une belle partie chez M. Deî-
becq au Maréchal de Coygliem. Grande Rue, contre la société 
du Château de Lille : 2 de mort pour 50 francs. Avis aux ama­
teurs. 

— Mercredi 22 janvier, attaque d'un 3|5 pour 50 francs, deux 
poulets de partie et un vieux de plai»ir. chez Charles Desrous-
seaux, estaminet de l'ours, rue Pellarl, à Koubaix contre le 
Maréchal de Coyshem. Mise au parc a » heures 1)3. 

Concours de coqs du dimanche S février. - Le comité infor­
me les amateurs qu'ils peuvent se procurer sans augmentation 
de prix des cartes numérotées chez M. Kleury Florin, H, rue 
du Vieil-Abreuvoir, à Houbaix. 

Bourse de Par i s . — B o u r s e s é trangères , e t c . — R é ­
dact ion-administrat ion 6, r u e de Tournon, P a r i s . 

A r g u s d e l a P r e s a e (fondé e n 1879). — P o u r ê t r e 
s û r de n e pas la isser échapper un journal qu i l 'aurait 
n o m m é , il était a b o n n é à l'Argtu de la Preste. 
« qui lit, découpe et traduit tous l es j o u r n a u x d u 
monde , l eur fournit l e s extrai ts s u r n' importe quel 
sujet . -

HECTOR MALOT ( Z I T E , p . 70 et 323). 
L'Argus de la Presse fournit a u x art istes , littéra­

t e u r s , savants , h o m m e s pol i t iques , tout oe qui paraît 
s u r leur c o m p t e dans l es j o u r n a u x et r e v u e s du 
m o n d e ent ier . 

L'Argus de la Presse es t l e col laborateur indiqué 
de tous c e u x qui préparent un o u v r a g e , é tudient 
une ques t ion , s 'occupent de s tat i s t ique, e tc . , e tc . 

S'adresser a u x b u r e a u x de l'Argus, 155, r u e Mont­
martre , P a r i s . — T é l é p h o n e . — L'Argus l i t 5 ,000 
j o u r n a u x par jour . 38872 

AVISAUXMARISINSOUCIANTS 
VU BON EXEMPLE A SUIVRE 

Ils étaient mar i é s depuis d e u x a n s , lui d'une santé 
robuste s e la issant v i v r e a v e c l ' insouciance de l'hom­
m e qui n e m a n q u e de r ien et que le bien-être rend 
égo ï s t e . El le , que lques m o i s auparavant fraîche, rose 
et v i g o u r e u s e ; aujourd'hui pâle , affaissée, l a n g u i s ­
sante . Les forces d isparaissent p e u à p e u , e l le e s t 
triste, n e parle plus , s e s y e u x s e bistrent , e l le souffre 
d'une souffrance i n d é t e r m i n é e . 

11 est près d'elle, fumant son c igare , p longé dans 
la l ec ture et n e s 'apercevant pas que la j e u n e f e m m e 
dépérit p r o g r e s s i v e m e n t . Ils m è n e n t u n e e x i s t e n c e 
monotone s a n s remarquer ni l'un n i l'autre qu 'une 
maladie peut-être g r a v e gue t te sa proie . Combien do 
maris inconsc ients de leur n é g l i g e n c e coupable s e 
trouvent surpris u n beau jour quand le m é d e c i n dé­
clare que la santé de la p a u v r e f e m m e es t g r a v e m e n t 
compromise , lorsque des so ins faci les e u s s e n t p u dès 
le début entraver le ma l . 

La f e m m e e l l e -même n'hésitera pas à vo ir cons tam­
m e n t le médec in lorsqu'el le souffrira de l 'estomac o u 
de la tête . Elle le fera ven ir pour u n e s imple mi ­
g r a i n e o u u n e maladie de nerf s . U n e douleur passa­
gère la rempl ira d' inquiétude. Mais lorsqu'il s 'agira 
ue troubles part icul iers s p é c i a u x à s o n s e x e , e l l e n e 
s'en préoccupera pas et cachera s o n état, e l l e n'osera 
pas m ê m e confler à s o n médec in s e s mala i ses v a g u e s 
d'abord, pu i s p lus préc i s . 

El le attendi-a que le mal ait fait de te ls progrès 
qu'el le sera obl igée de s'arrêter. Et cependant c e s 

s y m p t ô m e s sont 
les plus g r a v e s e t 
oe son t e u x dont 
il faut s ' inquiéter 
le p lus v i te , c a r i a 
v i g u e u r et la force 
s'en v o n t , l e s y s ­
t è m e n e r v e u x est 
te l l ement ébranlé 
que la santé géné ­
rale e s t atte inte . 
P l u s d'appétit, l a 
pâleur remplace 
l e s r o s e s d u visa­
g e , l 'humeur de­
v i e n t chagr ine et 

intolérable , la gâ i té a disparu. 

T o u s ces acc idents seraient à c o u p sûr é v i t é s s i , 
attentifs à s' inquiéter de l'apparition de c e s d i v e r s 
p h é n o m è n e s , tous les mar i s imitaient l ' exemple d e 
M. Thei l laud chef de bureau a u x P r é v o y a n t s de l'a­
v e n i r , 6, boulevard Sébastopol . Il ava i t r e m a r q u é 
tout d'abord de légers s y m p t ô m e s de c h a n g e m e n t 
dans le caractère et dans l 'allure de sa f e m m e . Et 
s é r i e u s e m e n t a larmé , il n'avait pas hés i t é à e m p l o y e r 
les pi lules P i n k pour personnes pâles du D r "Williams 
qui lui furent conse i l l é e s c o m m e le r e m è d e spécifi­
que e n parei l le c i rcons tance . La g u é r i s o n n e se fit 
pas attendre, le mal fut rap idement e n r a y é . 

« Depuis quelque t e m p s , écri t M. Thei l laud à MM. 
Gablin et Cie, préparateurs des pi lules P i n k , m a 
f e m m e était très souffrante et s o n état m' inquiéta i t . 
El le était e n proie à de fréquents v e r t i g e s . L'estomac 
fonct ionnai t mal et il y avai t u n e inf lammation de s 
m u q u e u s e s gas t ro -en tér iques . Le s o m m e i l disparais­
sait , e l le devena i t tr is te e t la faiblesse a u g m e n t a i t 
chaque jour . De p lus e n plus inquiet , i e pris v i v e ­
m e n t un parti et j e lui donnai des pi lules P i n k qu'on 
m'avai t spéc ia l ement r e c o m m a n d é e s . 

« Le résul tat fu t des plus h e u r e u x , m a u x de tê te 
et v e r t i g e s d iminuèrent g r a d u e l l e m e n t d' intensi té et 
d isparurent après l 'absorption de trois boites Les 
fonct ions de l 'estomac s e sont régu lar i sées . l e s o m m e i l 
est r e v e n u et s e s forces r e c o u v r é e s lui ont p e r m i s de 
r e p r e n d r e s e s occupat ions de m è r e de famil le qu'el le 
ava i t dû c e s s e r . J 'envoie à MM. Gablin et Cie, m e s 
r e m e r c i e m e n t s et j ' e n g a g e tous l e s m a r i s à s u i v r e 
m o n e x e m p l e . » 

El les sont un g r a n d r é g é n é r a t e u r d u s a n g e t u n 
ton ique des ner f s . Les Pi lu les P i n k g u é r i s s e n t : 
r h u m a t i s m e , sc ia t ique . n é v r a l g i e , paralys ie , a t a x i e 
locomot ive , danse de Saint -Guy, m a u x de tête , n é ­
vroses , scrofule , e tc . El les r e d o n n e n t de be l les c o u ­
leurs a u x te ints pâ l e s .ag i s sen t dans toutes les phases 
d'affaiblissement chez la f e m m e et produisent s u r 
les h o m m e » u n e act ion efficace contre toutes les m a ­
ladies causées par le s u r m e n a g e p h y s i q u e et menta l 
et par les e x c è s . 

E n v e n t e chez tous l es p h a r m a c i e n s , m a i s on peut 
se les procurer au dépôt principal , MM. Gablin et 
C" (ph. de i" c l a s . l , 3 ï , r u e Le Pe le t i er , Par i s .à 3 f r . 
50 la boite ou 17 fr. 50 les 6 boites , franco contre 
mandat poste . 41386 

! TAPIS 
\CARPETTES-LIN0LEUM 

T a p t H m o q u e t t e j a c q u a r d pour sa lons , 
sa l les à m a n g e r , ves t ibu les , e sca l i ers , foyers 
x ir t ières . S p é c i a l i t é d e C a r p e t t e s de tous 
i ty les . T a p i s d e t a b l e e n pe luche , s o i e , laine 

et co ten . C i l n o l é m m p o u r p a r q u e t a e t 
e a c a l f i e r s , dans toutes l e s qua l i t é s . 

TAPIS DE SWIYRNE 

O u v r a g e s d 'agrément . B r o d e r i e s « a tout 
aenres. T a p i s s é r i e » fantaisies et de style. 
O r n e m e n t s d ' é g l i s e s é c h a n t i l l o n n é s . 
FOURNITURES pour tous ouvrages. 

L DECRAENE-MATHIEÏ 
28, rue de la Gare, R0UBAIX 4046: 

A V I S A U X S O C I E T E S . — I^essociétés q u i c o n ­
fient l ' impress ion de l eurs aff iches, c ircula ires e t 
r è g l e m e n t s à la mai i soii «Jfred R e t o u x , r u e N e u v e 17, 
o n t droit à l ' insert ion gratu i te d a n s l e s d e u x éd i t ions 
d'c Journal deRoubottai. 

3 U U I Î Î M INDUSTRIEL 
El COMMERCIAL 

R o u b a ' x - T o u r c o i n g , 2 2 j a n v i e r . 
C o u r s s t a t i o n n a i r e s a v e c o p é r a t i o n s r e s t r e i n t e s . 

PEVUEDES MARCHÉS 

MARCHES D'ORIGINF 
B u o n o s - A y r e s , 1 8 j a n v i e r . 

! .e cour» de )"or e s t a 3 2 8 0r0 p i j u i r e s pap ier 
m n o a i e . 

S y d n e y , 1 6 i a n v i e r . 
L e s e n c h è r e s d e la ine o n t c l ô t u r é a u j o u r d ' h u i 

t r è s f e r m e s a v e c t e n d a n c e à la h a u s s e . 
L e s p r o c h a i n e s e n c h è r e s a u r o n t l i eu le 2 8 c o u ­

r a n t . 

fVARO ES D'IMPORTATION 
A n v e r s , 2 2 j a n v i e r . 

\jtar télégraphe) 

Ko a i s p - i a i b l e . i l a é t é t r a i t é . . . r a ' l t s A u i t r a l i e , 
. . b. P l a t a , h. C a p . 

Caisse d'Epargne et de Prévoyance de Tourcoing 
Séances des 19 et 20 janvier 

DESIGNATION 

m 
CAISSES 

Tourcoing . -. 
Blanc-Seau .. 
Ooix-Houtfc. 
Halluin. . . . . . 
Liaselles 
Roncq 
Hondue.s 
Boaibecqiie.. • N i e . 

Mouveaux. 

YEBSEMEXTS 
"V** 

I 
159 
l i l 
10 
30 
11 

s 17 

a 3 
9 

13 

503 

S O M M E S 

it i 7 5 . . 
36.507 . . 

4 11 ii 1 . 
2 4 9 . 
3 .300 . . 

315 . . 
4 .979 . . 
J 137 . . 

150 . 
1.897 . . 
3 . 3 1 0 . 

101 449 . . 

REMBOURSE»' 
rA 

c 

350 
103 

33 
11 
43 
65 
46 
11 
19 
17 
13 

699 

.SOMMES 

43.390 18 
31.413 04 
10.831 65 

660 15 
5 .157 9V 
3 . 8 6 0 41 
S.873 10 
3 . 5 8 3 . 
3 916 71 
1.34" .16 
1 .198 88 

10» 337 43 
Le5 salles d'attente sont ouvertes une demi-heure avant relie 

fixée pour les opérations qui se font tontes simultanément. 
Le Caissier, ROBITAILLE. 

t l I B L I O G R A P H I t 

J o u r n a l d e l a J e u n e s s e . — S o m m a i r e de la 1207* 
l ivra ison (18 j a n v i e r 1896). — F l e u r de France , par 
P ierre Mael. — L'Angle terre e t le Vénérué la , par 
Henri Jacottet . — U n de p lus , par Arthur Dourl iac . 
— Le Costume e n F r a n c e : La R e n a i s s a n c e , par Mme 
Barbé . — Chaque n u m é r o , 40 c e n t i m e s . 

l ' iustrat ions de : A . Par i s , Myrbach, E . Zier, e t c . 
A b o n n e m e n t s : U n a n , 20 fr . S i x m o i s , 10 fr 
B u r e a u x à la l ibrairie Hachet te e t C ia 7 9 , boule­

vard Saint-Germain, P a n s . 

L a R é f o r m e E c o n o m i q u e . — R e v u e protec t ion­
n i s t e paraissant l e d i m a n c h e , d irec teur : Jules Do-
m e r g u e . — S o m m a i r e d u n" d u 19 j a n v i e r 1896. — 
Le projet de loi c o n t r e l e s Mutual i tés , Ju le s Domer-
g u e . — Le C o m m e r c e e x t é r i e u r de la F r a n c e e n 
1895 , P . V e r g n e . — La Morale de la Concurrence , T 
Lalouvet . — Le projet d e loi s u r le3 responsabi l i t és 
d e s P a t r o n s , A . Bi l let . — La Légis la t ion s u c r i è r e e t 
la Liberté, J. D e s m e t s . — U n E c o n o m i s t e qu i n'est 
p a s fixé, P . S y n c e n y . — R e v u e de la P r e s s e , G .F leu-
r e y . — Assoc iat ion de l 'Industrie e t de l 'Agricul ture 
França i ses : Le m o u v e m e n t c o m m e r c i a l et f inancier. 
— M o u v e m e n t du m a r c h é intér ieur : Stat is t iques heb­
domadaires . — R e v u e d e s m a r c h é s é t r a n g e r s : MO' 

A défaut d 'ascenseurs , l es as thmat iques et les per­
s o n n e s o p p r e s s é e s a t t e ignent a l l ègrement les é t a g e s 
é l e v é s s'ils ont e u soin de fumer u n e Cigarette In­
dienne de Grimault et C" qui leur év i t e toute 
oppres s ion . 41382d 

SOUSCRIPTION PUBLIQUE 
D'OBLIGATIONS DE 100 Fr. 3 p. ojo 

DE U 

Ruche Roubaisienne 
Il est rappelé qne le bnt de la Société est de proenrer 

à l'ouvrier un logement salubre et à bon marché et de 
le rendre propriétaire de sa maison par le paiement dn 
lover pendant 20 années. 

t 'est donc faire œuvre sociale et humanitaire que de 
souscrire des obligations de la Société. 

Les versements à raison du 1" quart a o l l " 5 fr . par 
obligation sont reçus l è s à présent : 

Au Siège Social, 68. rue du Collège; 
A la Banque Régionale du Nord; 
An Comptoir d'Escompte du Nord; 
Au Crédit dn Nord; 
Chez MM Devilder et C"; 
Chez MM. Verley, Deeroix et C". 1H9 

M e m b r e <?. 

H O R S C O N C O U R S 
G r a n d e M é d a i l l e i 

P a r i s 
1 8 8 8 

rc 

f$ * & 

Vè x - i : 

7 ter, rue de Roubaix 
T o u s l e s m o d è l e s s e t r o u v e n t 

e n m a g a s i n . 

ENVOI FRANCO BU CATALOGUE ILLUSTRÉ 

ÉTRENNES MUSICALES 
D I A M I Q T E C lec teurs d u Journal de Roubaix 
r l A n l d l C d Découpez c e bon et e n v o y e i - l e , 
a v e c v o t r e a d r e s s e , à M. B A J U S , édi t . i Avesnes - le -
Comte ( P . - d e - C ) ; v o u s r e c e v r e z gratis e t franco 
l ' e n d e J o i e , po l cka-marche pour p iano , par 
F . R O M A I N , chef de m u s i q u e d u 111° r é g i m e n t 
d' infanterie . 41U34 

L e H a v r e , 2 0 j a n v i e r . 

(De notre correspondant particulier) 

Laines. — M a r c h é t r è s c a l m e , o n e s t r e s t é 
a c h e t e u r e t v e n d e u r à l a c o t e qui a é t é la i s sée s a n s 
c h a n g e m e n t ".e m a t i n . 

A n v e r s é t a n t v e n u e n h a u s s e de 2 , 5 0 c e l a a fa i t 
«e t r a i t e r q u e l q u e s a f fa ires e n h a u s s e de 0 , 5 0 c . 
c e p e n d a n t e n d e h o r s d 'une h a u s s e de 0 , 5 0 p o u r 
j a n v i e r l a co te a é t é la i s sée s a n s c h a n g e m e n t , m a i s 
o n é t a i t f e r m e e t a c h e t e u r a i n s i . 

A t e r m e o n a c o t é 175 bal les d o n t dé ta i l s u i t : 
7 5 bal les B u e n o s - A y r e s s u r f évr i er de 1 2 5 , 5 0 à 1 2 6 ; 
5 0 ba l les sur a v r i l ' à 1 2 7 ; 5 0 bal les s u r j u i l l e t à 
1 2 8 , 5 0 . 

H a v r e , 21 j a n v i e r . 

(D'un correspondant particulier) 

Laines — L e s b o n s a v i s d u d e h o r s e n t r e a u t r e s 
de s e n c h è r e s de L o n d r e s , l e s p r i x s e s o n t f o r t e m e n t 
a m é l i o r é s , c e m a t i n a i n s i l a c o t e a é t é é t a b l i e e n 
h a u s s e de 1 franc e t e n s u i t e on a e n c o r e p a y é 1 fr . 
d e p lus . 

C e t a p r è s - m i d i l e s d i s p o s i t i o n s o n t é t é p lus 
c a l m e s e t l a co te n ' a c c u s e q u ' u n e h a u s s e de 5 0 cen 
t i m e s . 

A t e r m e o n a n o t é 1 8 2 5 bal les d o n t dé ta i l s u i t : 
1 5 0 ba l les B u e n o s - A y r e s s u r a v r i l à 1 2 7 , 5 0 ; 4 0 0 
b . s u r m a i 1 2 7 , 5 0 à 1 2 8 ; 4 0 0 b . s u r m a r s de 1 2 7 
à 1 2 8 ; 5 0 b . s u r a v r i l 1 2 8 , 5 0 ; 2 7 5 b . s u r m a i 1 2 8 ; 
3 7 5 b . s u r j u i l l e t à 1 3 0 ; 1 5 0 b . s u r s e p t e m b r e de 
1 3 0 à 1 3 1 ; 2 5 b . sur oc tobre à 1 3 1 . 

M a r s e i l l e 1 8 j a n v i e r . 

(Communiqué par XI. B. Caune, courtier) 

C o n t i n u a t i o n du c a l m e . 
E n t r e a u t r e s v e n t e s : G é o r g i e 2 e t o n t e A B , a n ­

c i e n n e , de 1 . 2 0 à 1 .22 l f t ; A l e p l a v é e N , à 1 . 2 0 ; 
B a g d a d B , 1 .70 ; X R et O , à 1 . 4 2 1[2 ; R , de 1 . 4 5 
à 1 . 5 0 ; M O , de 0 . 8 5 à 0 . D 0 . 

V e r s le 1 5 f évr i er p r o c h a i n , n o u s e x p o s e r o n s a u x 
e n c h è r e s publ iques 4 à 5 . 0 0 1 bal les de d i v e r s e s 
q u a l i t é s , p lus s p é c i a l e m e n t en l a i n e s d e B a g d a d , 
M o s s o u l et A l e p . 

Stock. : 1 7 . 1 0 8 b. 
(Communiqué par M. Ch. Saucrwcin, courtier) 

N o u s d o n n o n s a u j o u r d ' h u i le déta i l d e s v e n t e s 
de la d e r n i è r e q u i n z a i n e . L a s i t u a t i o n s e d e s s i n e 
p l u t ô t e n f a v e u r des a c h e t e u r s , m a i s de s c o n c e s ­
s i o n s p l u s a c c e n t u é e s s e r a i e n t n é c e s s a i r e s p o u r p r o ­
v o q u e r un c o u r a n t d'affaires p lus i m p o r t a n t . 

O n a p a y é : 
A l e p b lanche s u i n t a l i vrer , à fr. 1 , A l e p L O C . 

de fr . 1 , 2 0 à 1 , 8 5 ; A lep L G F à fr . 1 , 2 7 1]2; A ' e p 
L . pe lades b l a n c h e s , à fr . 1 , 3 7 1 |2 ; M o s s o u l B L , 
fr . 1 , 4 5 ; d i t o d i to s u p é r i e u r e s , fr . 1 , 8 5 ; d i to d i t o , 
a n c i e n n e s , fr . 1 , 1 0 ; B a g d a d LN'R, G e t P i e , fr. 
1 , 4 2 l | 2 ; d i t o L , m o r c e a u x n o i r s , fr . 1 , 1 5 ; d i i o 
L , m o r c e a u x g r i s , 0 , 9 0 ; K h o r a s s a n L , 2 e t o n t e B , 
fr . 1 , 4 7 1[2; G é o r g i e 2 e t o n t e a n c i e n n e s , A O , fr. 
1 , 3 0 ; d i to d i t o , A B , de fr . 1 , 2 0 à 1 , 2 2 l i 2 . 

L i v e r p o o l , 1 8 j a n v i e r . 
P e a u x de m o u t o n s : A u x e n c h è r e s t e n u e s h i e r 

a p r è s - m i d i il a é t é of fert 1 , 5 4 9 ba l l e s , e n m a j e u r e 
p a r t i e d e B u e n o s - A y r e s . C o n c o u r s d ' a c h e t e u r s t r è s 
m o d é r é e t e n c h è r e s p e u a c t i v e s . C o m p a r é s a v e c l e s 
c o u r s o b t e n u s en s e p t e m b r e d e r n i e r l es p r i x son t 
p l e i n e m e n t e n ba i s se de l i 2 d . p a r d. P o u r m a t a d e r o 
I r e m a r q u e N e n c a r r e a u o n a p a y é 4 à 4 3 [ 8 d . , 2 e 
q u a l i t é , m ê m e m a r q u e , 3 7 j 8 a 4 7 | 8 d . L e s M . - Y . 
m é r i n o s n o n l a v é e s o n t o b t e n u 5 3 [ 8 d . D 'as sez 
fortes p a r t i e s o n t é t é re t i rée s de l a v e n t e . 

Un journal illustré pour la famille, 

LE GLOBE ILLUSTRE 
3 m o i s d ' e s s a i : 3 f r . — 1 0 F r . P A R A N 

P a r a i t e n l « ï p a g e s tous les D i m a n c h e s 
P e u t ê t r e l u p a r t o u t l e m o n d e 

P u b l i e l e a a c t u a l i t é s d u m o n d e e n t i e r 
D o n n e c h a q u e a n n é e 2 n°* e n c o u l e u r 

M o t a e t j e u x d ' e a n r i t 
P r o b l è m e s d e j e u x d e d a m e s , e tc . , e t c . 
On s 'abonne, s a n s t r a i s , a u b u r e a u d u Journal 

de Roubaix, 17, r u e N e u v e , R o u b a i x . 
d i f l ea t ionsdouan ière s . — Corre«pondancesde l 'E tran- j 41S83 SPÉCIMEN CONTRE 0 15 CENT. 914 

Londres, le 21 janvier 1896. Wool Kxcbange City. — 
Nos enchères continuent très animées et les prix fort 
«outenus. Tandis qne l'Amérique et l'Angleterre restent 
très actives, l'Allemagne, actuellement complètement 
représentée, se met i n x achats d'une façon suivie et la 
France elle-même tend i sortir de sa reserve relative. 
Les marque» qui ont déjà passé dans les deux ou trois 
premiers jours de la vente actuelle gagnent aujourd'hui 
de 5 à 8 0|0. ^ 

MARCHES OE CONSOMMATION 
F R A N C K 

T o u r c o i n g , 1 8 j a n v i e r . 

( R E V U E D E Q U I N Z A I N E ) 

D e p u i s m a dern ière d u 4 c o u r a n t , n o u s a v o n s e u 
q u e l q u e s j o u r s d e fa ib lesse m a i s e n r é s u m é n o s 
c o u r s n'ont p a s v a r i é s e n s i b l e m e n t , e t la s i t u a t i o n 
res te t o u j o u r s t rès f a v o r a b l e a v e c u n e t e n d a n c e 
p lu tô t h a u s s a n t e . 

L e s e n c h è r e s d e L o n d r e s o n t c o m m e n c é c e t t e s e ­
m a i n e , e t les a v i s s o n t u n a n i m e s p o u r l e t e r m e 
m a i n t i e n d e s c o u r s d e c l ô t u r e d e r n i è r e , u n p a r f a i t 
5 o i o de h a u s s e . S i n o u s a j o u t o n s à c e s r e n s e i g n e ­
m e n t s l a g r a n d e f e r m e t é q u i n o u s e s t a n n o n n c é e 
d e B u e n o s - A i r e s , i l y a t o u t l i eu d e r e p r e n d r e c o n -
flanœ e n l ' a v e n i r , e t d 'espérer d e s p r i x m e i l l e u r s 
p o u r l a v e n t e e n d i s p o n i b l e . 

N o u s s o m m e s c e r t a i n e m e n t d a n s d e s c o n d i t i o n s 
qui c o m p o r t e n t d e s c o u r s p lus é l e v é s q u e c e u x q u e 
n o u s p r a t i q u o n s , s i n o u s n ' a v i o n s l 'host i l i té bien 
m a r q u é e d e c e r t a i n s i m p o r t a t e u r s q u i e s p è r e n t 
t o u j o u r s q u e l e u r a b s t e n t i o n p o u r a i t a v o i r de l' in-
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